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franraiso vit toujours tMi nous ut (luo cott.' àiiic ost

immortelle!

L'âme friuicaise, Messieurs, il me somltlc .jne cette
exi)reHsioii désitçiie avee une parfaite Jtistess.' lu

nature et roltjet du culte ([ue nous .'onservoiis pour
la France. Ce (pie nous aimons en elle, c'est elle-

même. Depuis (pie nous avons .'té s/'parrs d'elle,

elle a éprouvé hieii des vicissitudes et traversé- Lien
des fortunes diverses. Elle a connu les enivrements
de la victoire et les amertumes de la défaite Klle
a été tour ù tour momircliiste et républicaine. Elle
a subi le despotisme et ranarcliie. Elle a cliatiiré

bien des fois Pa constitution, son gonvernemenr, ses
lois, son orientation. Sur tout cela, sur toutes ces
transformations, sur toutes ces nioditications, sur
toutes ces oscillations de doctrines, de réi^imes, do
législation, de politique int.'rieuiv et extérieure,
nous avons eu, nous avons nos idées, nos Jugements
nos impressions, nos sentiments. Mais à travers
tout cela, et souvent en dépit de tout cela, nous
avons aimé,nous aimons l'âme de la France d'un per-
sévérant et invincible amour. L'âtne de la Fnirice :

c'est-à-dire la générosité de son cceur, la sublimité
de ses dévouements, les ardeurs de sa vaillance, les

envolées de sa i)ensée, la clarté de son génie, le

charme incomparable de son verbe, oîi un mot ce je

ne sais quoi d'exquis, de vif, de tendre, de fort et

de captivant qui a fait d'elle la nation fascinatrice.

Nous voudrions la voir toujours gratide, toujours
puissante, toujours libre, toujours jus toujours
digne de l'admiration et du respect de . .vers.

Voilà comment nous aimons la France. Ai-je

besoin de dire que ce sentiment ne saurait aucune-


